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NDRE SI et SIà sa haine. Je ne vous dis pas 
le nom de cet ennemi, monsieur 
de Reille, vous le saurez plus 
tard. Je ne vous explique rien; 
il ne m’appartient pas de vous 
faire certaines révélations qui 
sont le secret de la famille de 
Coulange. ise misérable dont 
je viens de vous parler, après 
avoir tenté trois lois d’assassiner 
le marquis, a trouvé un autre 
moyen d’assouvir sa haine. 
Monsieur de Reille. Mlle de 
Coulange a été enlevée il y 
trois jours.

—Oh ! fit le jeune homme en 
portant ses deux mains sur son 
cœur.

Son visage était devenu d’une 
pâleur livide.

—Je m’empresse de vous ras­
surer surle sort de Mlle M aximi- 
lienne, reprit Ludovic ; quant à 
présent, elle ne court aucun 
danger ; elle est emprisonnée, 

Vous

r'STTXZaXrfSTOsr
“ Si vous avez une santé débile ou si 

vous languissez dans lo lit dos malades, 
ne vous attristez j>as ; si vous êtes s-eu h- 
ment indisjtosè, ou m vous êtes tdiblus t*. 
troublés sms en connaître la cause, les 
Amer> do Houblon vous guérir.ml sûre-

“ Si vous êtes ministre et qu 
voir' de va sieur nient miné voire const tu- 
lion, si vouh êtes mère, et tro ti lée par 
l’inquiétude et le travail, ou hrmme d’al­
la ire.- ou artisn fatigué so ss le poids de 

labe rs journaliers, ou homme de 
i-tire sacrifiant vos nuits au t avail, les 
Amers de Hou Ion vous foriiüeront.”

“ Si vous so .flriz d’vxcôs dan- lo boire 
et ie manger, d’in liscrétiou ou dissipation, 

ê es j une et vous crois iez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous êtes -tans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, et que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans votr^ système 
sans vous servir le drogue-, empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est iuro- 
loie et impure votre poul- î'aibl , vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers fie Hou -lon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel­
les.”

bois. S’adreeeer à W. 
rue Sussex et M La- 

bé By, ou à ü. A. Roc- 
art. LE FILS1>0A, L. 1. il.
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—Lucien, que se passe-t-il ? 
demanda-t-elle à son fils, en le 
regardant fixement. Ah ! tu 
nous caches quelque chose.

—Mais rien, ma mère, absolu­
ment rien, je vous le jure !

—Alors, que te veut-il, ce 
comte de Montgarin ?

—Je l’ignore Comme vous, 
je ne m’explique pas sa présence

A'PAR 1 ou si vous

-S LOGES,
Kir, OTTAWA
" Joseth Manilla)

Désire faire si-voir à a< » nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses" en­
virons en généra, ou’il a acheté et nus 
en opération toutes les machi 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

nés du vaste

FABRICATION DES CHAUSSURESles sont attachées à 
•esloges étant agent 
de bois, attire l’at- 
do chantiers qui en 
;hez lui, trouveront 
ment,

i
M. I. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

ontredi le plus complet de cfe genre à 
composé d'ouvriers de pre-Otttawa et est 

mière classe.
“ Si vous êtes constipé ou dyspeptique, 

ou soutirant do quelqu’une des autres 
nombreuses maladie - de 1". stomae et des 
intesii is, c e.-t votre faute si vous demeu­
rez m.-lade.”

•• Si vous d'dinez sous l'influence d’uno 
maladie do reins, prévenez la mon eu uj - 
po ant les Amers île Houblon à votre aide."

“ Si vous t entez les attaques de la ter­
rible N vnlgie, vous trouverez un “ Bau­
me de Forls-à-Bras ” dans les Amers de 
Houbion.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
on endroit miasmatique, mettez voire sys­
tème à l’abri des fléaux de tous le- pay— 
lièvres chroni lues, ép déiniques, bilieus s, 
interm itenles=au m »yen de Amers do 
Houblon.”

••Si v us avez la peau rude.bourgeonnée 
ou jaune, l'iuleine forte. 1* a Amers de 
Houblon rendront h voire i>t au sa beauté, 
à votre sa ig sa riche se, à votre ha eine 
sa d -uceur. et la santé à votre organi me. 
$500 de r compense t onr un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison ou 'e sou­
lagement.”

‘ L s invalides, épouse, sœur, mère ou 
fille, peuv» nt devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houulon, qui ne coûtent qu’une baga­
telle.”

ici.3 m
—Mon Dieu, il vient peut-être 

pour te provoquer ?
— Me provoquer ? Pour quel 

motif?
—Est-ce que je sais, moi ? Je 

hais cet homme, son nom seul 
m’épouvante. Ah ! je n’oublie 
pas que tu as failli mourir de 
ton fatal amour pour Mlle de 
Coular.go et que tu es une vic­
time des machinations infâmes 
de ce comte de Montgarin.

Nous ne savons pas bien en­
core ce qui s’est passé, chère 
mère ; prenons garde d’êtie in­
justes.

—Comment, tu prends sa dé­
fense ?

— Oui.
—Et je t’approuve, Lucien, 

dit M- de Reille ; quand on a le 
cœur haut placé, on doit se 
montrer généreux même envers 
un ennemi.

—C'est vrai, dit Mme de 
Reille en baissant ta tête.

—Je voue quitte, reprit Lu­
cien, je ne veux pas faire atten­
dre plus longtemps M. de Mont­
garin.

—Va, dit M. de Reille.
Un instant après, Lucien en­

trait dans le salon où l’attendait 
Ludovic.

Les deux jeune» gens se saluè­
rent et restèrent un instant si­
lencieux, se regardant.

—Monsieur Lucien de Reille 
est surpris de me voir, dit le 
comte de Montgarin.

—En eflet, monsieur, j’étais si 
loin de m’attendre........

—A ta visite que j’ai l’hon­
neur de vous faire, acheva Lu­
dovic.

Lucien s’inclina. Et, mon­
trant un siège an comte de Mont­
garin :

—Veuillez vous asseoir, mon­
sieur, dit-il.

—Merci, répondit le comte, je 
resterai debout. D’ailleurs, je 
n’ai qu’un instant à rester avec 
vous.

Ces paroles furent suivies 
d’un moment de silence.

On aurait dit que Ludovic 
hésitait à parler...

—Monsieur de Montgarin, re­
prit Lucien, j’attends que vous 
vouliez bien me faire connaître 
l’objet de votre visite.

t'ar un mouvement brusque, 
Ludovic rejeta sa tête en arrière, 
et se rapprochant de Lucien :

—Monsieur de Reille, dit-il 
vous êtes surpris de me voir 
chez vous, je le comprends ; 
Dent être tous semble-t-il que 
c’est un acte de iolie. Vous 
vous demandez ce que je peux 
avoir à vous dire. Ah : je vais 
encore augmenter votre étonne­
ment. Vous ne savez probable­
ment pas ce qui se passe à l’hô­
tel de Coulange ?

—Je ne sais rien, monsieur.
—Eh bien, je suis ici pour 

tous l’apprendre.
—Cela ne peut guère m'inté­

resser, répliqua Lucien avec 
une froideur qui dissimulait 
mal sou émotion

—Vous croyez ?
—Je le crois.
—Ecoutez-moi : le marquis et 

la marquise de Coulange sont 
dans ta désolation.

Lucien changea aussitôt d’at- 
titnde.

—Mon Dieu, mais q 
donc arrivé ? s’écria-t-il 
voix frémissante.

—Vous savez que le marquis 
et ta marquise de Coulange ont 
un ennemi terrible, implacable, 
qui me recule devant aucune in' 
fimie pour donner satisfaction

D’IMBITS
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séquestrés, voilà tout, 
avez deviné que l'ennemi de sa 
famille est l’auteur de ce rapt 
audacieux. Dans quel but le 
misérable a-t-il commis ce nou­
veau crime? Ah ! no me le de­
mandez pas, à moi...On vous le 
dira, monsieur de Reille ; dans 
quelques jours vous saurez 
tout.

—Mais ce que vous m’appre­
nez est horrible, horrible ! excla­
ma Lucien terrifié.

—Oui, horrible.. Ah ! si vous 
saviez ce que trois scélérats ont 
imaginé contre la famille de 
Coulange, quelle trame inferna­
le ils ont ourdie, vous seriez 
épouvanté. Mais, comme je 
vous l’ai dit déjàj plus tard 
vous saurez tout. Je reviens 
Mlle de Coulange. Je sais où 
elle a été conduite ; je l’ai vue 
hier et je lui ai annoncé sa pro­
chaine délivrance ; je lui ai pro­
mis que ce soir elle sera.t rendue 
à sa mère.

Lucien avait laissé tomber sa 1 
tête sur sa poitrine.

Après un co irt silence, le 
comte de Montgarin reprit : |

—Je ne vous ai pas tout dit, 
monsieur de Reille ; allons, re­
levez ta tête et écoutez-moi.1 
Comme vous le pensez sans 
doute, je ne suis pas venu vous 
trouver pour vous apprendre 
seulement que l’ennemi de ta 
fille de Coulange a enlevé Mlle 
Maximilienne. Mais je devais 
vous dire cela avant de vous 
faire connaître le but de ma vi­
site.
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Une SPECIALITE dans tes Commandes
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IMS*Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verie de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans va leu r, 
empoisonnés, qui s'oflrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou ‘ Houbl «ns ”
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CHEMIN DE FER IITERCOLIML
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et Cie
La Grande Route Canadienne jus­
qu’à l'Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Cher a priais et chars «loi loirs Joints à 
'• us les trams exjavss. Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Pu 1;man qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi st 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et h 
samedi se rendent 
ment.

Les liassegers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l'Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi p usi- ur> 
centaines de milles de la navigation d’hi-

I InrosmoH <• paris un
HOBS CONCOURS

la ^ASTHMELLOHME,
OGRAPHES,
:69 floe Sussex,
A.

I Par la iPOtrn du
DCléry 1 JDépositaires à Québec ; Dr Bd. MORIN à C*.

Hl. C. O. Ikicier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. JOS. SENEGAL.
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du Canada.
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Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
celle route, vu qu'elle est la plus rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic -drect est expédié par des con 
vois rapides Spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l'Intercolonial 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l'Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de Irel eu s'adres­

sa grandearar-eati»*

DELORME,
140, rua Sparks t 

t rue Rideau.

Lucien regarda le comte de 
Montgarin avec l’air d’un hom­
me à qui l'on parle une tangue 
qu’il ne comprend point.

—Monsieur de Reille, conti­
nua Ludovic, vous aimez tou­
jours Mlle de Coulange ?

Le jeune homme ne put s’em­
pêcher de tressaillir.

—Vous le savez bien, répon­
dit-il d’une voix presque éteinte 

—Eh bien, monsieur de Reil­
le, je viens vous dire que vous 
pouvez l’aimer, vous êtes digne 
d’elle et elle vous aimera, car 
elle ne m’aime plus, moi. Je suis 
un misérable et elle le sait. Elle 
ne m’aime plus, elle me mépri- 

Mes paroles sont étran­
ges, n’est-ce pas? Vous ne com­
prenez pas, vous ne pouvez pas 
comprendre. Mais, quand je 
viens vous rendre l’espoir et 
vous parler d’an bonheur sur 
lequel vous ne comptiez plus. 
Il faut à Mlle de Coulange un 
homme dont elle ait le droit 
d’être fière, dont l'honneur soit 
sans tache comme le sien ; mon­
sieur de Reille, vous êtes cet 
homme-là. Mlle de Coulange 
vous confiera sans aucune crain­
te e soin de ta rendre heureuse. 
Elle {sait que l’amour qu’oile 
vous a inspiré est resté dans 
votre cœur ; e.le saitque vous 
avez souffert, que vous l’avez 
pleurée
amour sera pour elle ta garantie 
de son bonheur.

Crépus, ganta, écharpes de 
deuil, etc., loués4< LA
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E. KING, Agent do billets,

No 15, rue Elgin, Ottawa.hLBERT Racoordemcnt^à la gare Bon aven tu recelé Mont-
mont Central, et lea trains du chemin de fri 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et anx vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, A'Wny et New-

ROBERT B. MOODIB,
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VI luest, 93 bloc Rossin, rue Vork.
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les trains cir-Bureau du chemin de fer.
Moncton. N. B., Î7 Nov. 1884 —J an

A partir du a Janvier 1*44, 
ouleront comme suit •
Parlant «l'Ottawa. I Arr. A Montréal. 

8.00 a.m. 11.8» sum.
**.30 p.m.

lui 5rendre une
eeil VER SOLITAIRE 4.50 |».m.

BERT,
bHOUSIE.

POOR LK8Uun éminent sav 
ment découvert un
trait d'une racine, co >tre le ver eolitai 

Le remède est agréable a prendre 
faiblit pas le patient, mais il a un 
g’.que eur le Ver Soiitr il 
de sa victime ftp 
en trier, avec la te te, et étant encore et 

Un seul médecin s’en est terri de ns 
de 400 cas, sans qu’il ait 
fois de prod ;ire son effet, 
on n'exige ai cun 
ne soit sorti tout 
bre et vous recevrez une 
les conditions.

ant allemand a récem- 
“ spécifie certain ” ex-

Arr. & Ottawa. 
12.30 p.m. 
8.00 p.m.

Pr’t «le Montréal. 1 
8.45 a.m.
4.80 p.m.

Tonales convois à passagers «e rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni ue locomotive et indépendamment du tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Lea trains quittant Ottawa 
matin se raccordent au C< 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viA Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Ficbburg à 6.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à 8.26 du

C?lxeva,u:f
1 an

n’af­
in enet nui­
se détaché

Agent a Ottawa :—C. STRATTON.
Coins de.* rues Dalhonxie et Saint-Patrick 

4 VIS. —Les mêdPfines ci-dessus, célè 
î b res dans tout Jj Canada pourletir 
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STRATTON. Je mois donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.
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* FILS, rue Wellington ;

Queen, ouest.
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Leipaeeag. ra pour le Sud et l'est changent de 
chars à la gare Bonaventore à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel eo
Les billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dénét des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains soi 
réglés d'après l'heure du 75ème méridien.

D. 0. LIN8LKY,

JOUR DE L’ANAgamss- ^-ro=c.’ïppproi;;.ai;f C. H. DOUCETLa pureté de votre: Rté
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(Cl-dfvant employé chez 8. Laporte)

MANUFACIÜBIER de BIJOUTERIES.Monsieur de Reille, ne soyez 
pas jaloux de l’amitié qu’elie 
m’a témoignée ; que cela ne 
trouble jamais votre sérénité. 
Elle avait cru trouver en moi 
l’époux entrevu dans ses doux 
rêves de jeune fille...Elle a été 
trompée par son imagination, 
son cœur le lui a dit. Vous ta 
connaissez, vous savez tout ce 
qu'il y a d’adorable en elle ; 
nulle autie ne mérite mieux 
d’être aimée et adorée.

fàf O*-
J, Le sirop 
V faute est e

[Bâtisse de l'Hôtel Russell)
upérieui 

A toutes les préps* 
rations calmantu i ^ 

S ofltrtea aux mèiu J uttl 
de famille pour conserver la santé de le mi 
enfants ; il peut être donné avec *a pl fc 

nde confiance aux enfante dans les cul 
vanta: Colique. Diarrhée, Dyssenteric, 

Dentition douloureuse, insomnie, Toua.
Rhume, Coqueluche, etc.
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Bn vente par tout le Canada et les Etat# 
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B. K. MOGALB, 0

Huissier de la Cour Suprême, B. C. 
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Ottawa,|20 nov. 188S
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de France et d* l'Étranger __ li

&oaint,$l*spkiali

V Par OH. FAT, Parfumeur .
” 0, R vue de 1. Paix, e — F A -RXsy
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Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n’égale le

PAPIERiGIGÀÊES 6IGQDEL
Pharmacien de in Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant

même les accès 1 ASTHME les plus violents.
L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 

même s’oppose complètement à leur retour.

IMl'it à Montréal, che. MM. LAVIOLETTE * NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— à Québec, chez MM. le Dr Ed. MClilN & C'*, 314, rue Saint-Jean.

ET DAMS TOUTES LES PRINCIPALES PÏÎARMXCIRS DU CANADA.
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Les d'Rjctrait d'&lixir du !>• Uuillié contiennent, sous un
relit volume, toutes les propriétés toni-purputices et dépurulteesne cet liltxtr. fl> 
Elles conviennent surtout a la classe ouvrière, a laquelle elles évitent les dé- fl 
penses considérables des maladies et les pertes de temps. f
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Opère des CuresMERVEILLECSEstétmiUoi 
DE» * A

Maladies des Rognoas V
ET J

Des Affections du Foie
Parce qn’ll agit » la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les B06N0N8.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
pm-CECI EST BIE!f VÉMONTltà-ta

IL OVéRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
Bn faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

et donnant au système sa vigueur normale 
pour ohaseer la maladie.

DES MILLIERS DB CAS 
graves de cos maladies ont M sou­
lagés et, en peu do temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Pbix. Tl. sous forme liquide ou en poudre.

En vente chu tons les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

Wells. Richardson & Ole., Burlington, Vt. 
Envoyés un timbre et vous recevrez un 

Almanach pour 1884.

POMlsS M itai fc. PuitalfcS
Charles Donald A Co.,

79, RU F. QUEEN, LONDRES, E. 0., 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriét ired de vt-rgers. les marchan la et 
expéditeurs de pommes au Canada, 
du commerce d'automne et du printemps.

MM. Donald et Oie., donneront aussi les 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin 

M je Uet 1884

REMEDE INFAILLIBLE
---- POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DC FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
RIIOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Lee Medeeln* reconnatoient son 

efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
Boace dont j’aie jamais fait usage."

Dr I*. C. Ballou, Moncton, Vt. 
M On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“ Le “ Kidney Wort " a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

DrC M Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS

us les autresil a opéré des cures, lorsque tôt 
remèdes avaient échoué- Cost 
qui n’est pas irritant, "*
l’effet eet enr
santé, dan

Sih un remeae 
fficace, dont 
it jamais à lart qui ne nu

ans aucun cas.
Il purifie le sang, fortifie et 

donne nne nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal dos rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé dos maladies les plus dangé-

Pbix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
WELLS, B1CHARD80N * f ie, Burlington, il
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